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TEXTE

À la fin des années 2010, quinze ans après la nais sance de YouTube et
moins d’une dizaine d’années après la sortie des derniers films
Harry Potter réalisés par David Yates, de nombreux courts- métrages
appa raissent sur la toile et racontent des moments inédits de la vie de
Severus Rogue, d’Albus Dumble dore, de James et Lily Potter, ou
encore de Rowena Serdaigle et d’autres person nages croisés tout au
long des diffé rents tomes de la saga écrite par J. K. Rowling.
Cepen dant, ces films et courts- métrages n’ont pas été produits par
les studios de la Warner avec qui Rowling parti cipe à
l’élabo ra tion d’un Wizzar ding World cano nique depuis 2016. Élaborés
dans un cadre privé, fami lial et amical, ils sont au contraire le fruit de
réali sa tions colla bo ra tives que l’on pour rait quali fier avec Mélanie
Bourdaa de non offi cielles (2016, 107) et parti cipent à des « effets de
monde » ainsi que le qualifie Anaïs Goud mand : « les fans peuvent
prolonger l’univers de la manière qui les inté resse », il ne s’agit pas en
outre de « revivre éter nel le ment et indé fi ni ment les aven tures
d’Harry Potter » mais plutôt de « créer ses propres aven tures au sein
de l’univers » (Goud mand 2023). Ces produc tions pour raient aussi
être décrites comme « amateurs », dans une accep tion qui l’oppose
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au profes sionnel, si le terme ne rencon trait pas des problèmes de
défi ni tion, plus spéci fi que ment dans le champ artis tique, comme
l’analysent les rappor teurs d’une mission commandée au minis tère de
la Culture au début des années 2000 :

La défi ni tion et l’usage des termes « amateurs » et « profes sion nels »
varient d’un champ de pratique à l’autre ; ils varient égale ment dans
le temps. Ainsi en sport, la profes sion na li sa tion est un phéno mène
récent qui n’a pas affecté toutes les disci plines au même moment et
de la même façon. Des diffé rences impor tantes existent de même
dans le domaine artis tique. Le statut d’écri vain profes sionnel, par
exemple, reste mal établi si bien que l’on peut être, comme Julien
Gracq ou Paul Claudel, tenu pour un écri vain à part entière tout en
exer çant, à temps plein, une acti vité profes sion nelle d’ensei gnant ou
de diplo mate. Chez les instru men tistes, chan teurs et compo si teurs
clas siques, la pratique de haut niveau exige une tech ni cité et un
enga ge ment diffi ci le ment compa tible avec une autre acti vité
profes sion nelle. C’est pour quoi, sans doute, la distinc tion entre
amateurs et profes sion nels recouvre une distinc tion de niveau de
perfor mance. (Pouts- Lajus et al. 2002, 51)

En effet, même si des critères suffi sam ment neutres permet taient
d’évaluer un « niveau de perfor mance » audio vi suelle, les vidéos de
fans se démar que raient tout de même des produc tions offi cielles à
d’autres égards. D’une part, parce qu’une fine connais sance
du Potterverse 1 a permis aux auteur·rices d’en extraire des récits
cohé rents qui complètent, enri chissent et subver tissent parfois le
canon original 2, d’autre part, parce que le succès phéno ménal de ces
vidéos (entre 20 000 et 3 millions de spec ta teur·rices) témoigne d’un
engoue ment qui, en termes de récep tion, riva lisent presque avec les
produc tions de la Warner Bros. Les pres sions exer cées sur les
équipes des fanfilms en attestent : si le service juri dique de la Warner
n’a pas cherché à empê cher la diffu sion en ligne de Les Fonda teurs :
Le Fantôme de Serdaigle (Lou- Anne Dubos) en 2019, il a en revanche
interdit celle du second volet en 2022 3. Une bataille supplé men taire
dans la « PotterWar » analysée sur Deep Media (Frank Rose 2011) et
rapportée par Mélanie Bourdaa (2016, 107). Ces créa tions évoluent
ainsi dans une zone grise où les indus tries cultu relles disposent d’un
pouvoir d’inter dic tion ou de contrôle, mais rencontrent toute fois des
diffi cultés à réguler plei ne ment ces produc tions non officielles 4.
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Ces créa teur·rices de seize ans s’inscrivent aussi dans la tradition do
it yourself (fais- le toi- même, terme géné ra le ment appliqué à la
confec tion d’objets, DIY 5 dans le reste de l’article) ainsi que le
permettent les outils numé riques à leur dispo si tion, sans l’appui
finan cier et logis tique des studios ou autres sociétés de produc tions,
et des fanfic tions, un phéno mène ancien « rendu possible [par] la
diffu sion crois sante de produits média tiques de masse » (Fran çois
2007, 60). Sébas tien Fran çois rappelle ainsi qu’en « septembre 2007,
un site comme www.fanfic tion.net rassem blait, toutes langues
confon dues, plus de 300 000 potterfictions – à savoir les récits
inspirés de la franchise Harry Potter – pouvant aller de une à
plusieurs centaines de pages chacune » (Fran çois 2007, 59). Les
fanfilms, forme parti cu lière de ces fanfic tions, sont nombreux à
retenir l’atten tion des publics à la fin des années 2010. Certaines
vidéos se proposent même de les recenser, créant là un véri table
cata logue de produc tions fran co phones et anglo phones analy sées
par les potterheads 6. Un commen taire de l’une de ces vidéos retient
parti cu liè re ment notre atten tion, car il inter roge à sa façon les limites
entre fictions amateures et profes sion nelles : « L’équipe revient avec
encore plus de profes sion na lisme. À un tel niveau, plus besoin de le
dire : cette fiction s’élève presque au rang de véri table film tant la
photo gra phie, la qualité de l’image, les effets spéciaux, les décors sont
excep tion nels » (Vous- Savez-Qui 2018). La notion de « véri table »
cinéma évoquée dans le commen taire et semblant s’appuyer sur
l’esthé tique des super pro duc tions holly woo diennes, éclaire à la fois la
démarche des créa teur·rices et la récep tion de leurs œuvres. Ces
produc tions cherchent non seule ment à rendre hommage à l’univers
d’origine d’un point de vue tech nique, mais aussi à s’inscrire dans
l’univers cano nique d’Harry Potter, c’est- à-dire établi visuel le ment et
musi ca le ment par la Warner. Comme l’expliquent Camille Nicol et
Mélanie Millette, « sur le plan trans mé dia tique, les fanfilms
requièrent égale ment une maitrise fine des codes de l’univers : la
vrai sem blance des éléments visuels et sonores contribue à ancrer le
récit, et parti cipe à inscrire la fanfic tion dans le prolon ge ment du
canon […]. Cela permet une cohé rence narra tive entre les diffé rentes
pièces d’un même univers. » (Nicol et Millette 2022, 21) Dans cette
logique, la musique joue un rôle fondamental 7 à la fois dans la
narra tion et la créa tion d’une atmo sphère, comme dans la plupart des
produc tions holly woo diennes. Ainsi, si certaines de ces œuvres de
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Figure 1

Affiches de la série de fanfilms non officiels Warren Flamel, Le Maître de la Mort et
Les Fondateurs.

fans utilisent des musiques préexis tantes, d’autres font appel,
toujours dans un cadre personnel, privé et « amateur » au sens défini
précé dem ment, à des compo si teur·rices sur qui l’ombre de John
Williams, en tant que premier compo si teur de la saga, demeure
omni pré sente. C’est par exemple le cas dans les trois produc tions
fran çaises pion nières suivantes 8 : le fanfilm Warren Flamel : La
Malé dic tion de l’Immortalité – Épisodes 1 à 3 9 (Quentin Vectan
Berbey, 2014-2019), Le Maître de la Mort 10 (Maxime Sanchez, Basile
Bacon et Clément Ferrigno, 2016), ainsi que Les Fonda teurs : Le
Fantôme de Serdaigle 11 (Lou- Anne Dubos, 2019), dont les musiques
ont été compo sées par Thomas Kubler (Warren Flamel) et Clément
Ferrigno (Le Maître de la Mort et Les Fondateurs), qui avaient alors
tous les deux seize ans.

Que se passe- t-il lorsque de jeunes musi ciens appa rem ment peu
expé ri mentés s’emparent des musiques d’un compo si teur tuté laire,
dont les parti tions ont marqué à la fois la saga et l’imagi naire des
fans ? Ces œuvres de fans s’inscrivent- elles réel le ment dans la même
démarche esthé tique que les films produits par la Warner, au point
que la multi na tio nale soit prête à engager des actions juri diques
contre de jeunes créa teur·rices passionné·es ? Comment opérer une
compa raison entre ces produc tions amateurs et les œuvres
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offi cielles ? Pour répondre à ces ques tions, nous revien drons d’abord
sur le processus de créa tion de ces fanfilms. Nous inter ro ge rons
ensuite l’inscrip tion des musiques de Kubler et Ferrigno dans le
monde musical d’Harry Potter en nous appuyant sur les travaux
fonda teurs de Jamie Lynn Webster et, pour finir, nous montre rons
que les musiques des jeunes compo si teurs s’éloignent du
modèle williamsien.

Faire soi- même : étude du
processus de création
Comprendre ces musiques demande avant tout à revenir sur leur
processus de créa tion. Thomas Kubler et Clément Ferrigno sont
adoles cents au moment où ils composent la musique de leurs fanfilms
respec tifs. Si Kubler a reçu une forma tion musi cale clas sique et suivi
des études en école de musique, en licence de musi co logie puis au
sein du master MAAAV (Musique appli quée aux arts visuels) de
l’univer sité Lumière Lyon 2, Ferrigno, comme Erik Satie à la fin du
XIX  siècle, aban donne le conser va toire au bout de six mois. Il se
forme cepen dant en auto di dacte et des vidéos trou vées sur YouTube,
comme celles de Rick Beato 12, nour rissent sa pratique empi rique de
la compo si tion. Ferrigno travaille ses musiques sur les séquen ceurs
Gara ge Band, Ableton puis Logic Pro et télé charge des banques de
sons parfois obte nues de manière non offi cielle qui lui permettent de
créer, avec patience, des timbres phono gé niques proches d’un rendu
« profes sionnel ». Ces outils lui donnent l’impres sion que tout
l’orchestre est désor mais « acces sible sous [ses] doigts » (Ferrigno
2022). Sans avoir besoin de suivre des cours de compo si tion ou
d’orches tra tion, Clément Ferrigno déve loppe une pratique musi cale
compo si tion nelle en dehors de toute insti tu tion : un mode
d’appren tis sage DIY par le prisme de l’expé rience et de
l’expé ri men ta tion, comme l’expli quait Samuel Chagnard dans l’étude
de cas d’une « socia li sa tion musi cale ratée » :
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Vécue sur le mode du loisir, s’appuyant sur le jeu hic et nunc, [la
pratique musi cale de Sofiane] ne répond pas au mode scolaire
d’appro pria tion musi cale centré sur un rapport distancié à la
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Exemple 1

Le Maître de la mort, osti nato confié à un pupitre de violon celles programmés en staccato.

pratique, tant par la logique scrip tu rale que par l’instau ra tion d’une
satis fac tion différée qu’il impose. (Chagnard 2023)

La musique produite par Ferrigno surprend par le réalisme des
timbres, à tel point qu’il devient diffi cile à l’écoute d’iden ti fier l’origine
des instru ments échan tillonnés. Le rendu de certains instru ments est
toute fois d’une meilleure qualité que d’autres (du point de vue du
réalisme imitatif), ce qui a pour consé quence d’orienter les choix du
compo si teur vers certains timbres virtuels prépro grammés, lesquels
donnent nais sance à des formules idio syn cra tiques, comme les
osti natos de cordes graves en stac cato, joués en boucle, qui servent
de fond sonore au contre point disso nant confié aux cordes
plain tives (extrait 1). L’analyse de ces musiques commence ainsi en
prenant en compte leur dimen sion matérielle.

6

Pour les deux premiers épisodes de sa websérie, Kubler compose
quant à lui d’abord direc te ment sur l’éditeur de parti tion Finale, dont
il détourne la fonc tion prin ci pale. Le logi ciel permet en effet
d’entendre la musique gravée puis de l’exporter en audio. La finesse
de resti tu tion musi cale n’est donc pas aussi travaillée sur Finale que
sur des séquen ceurs comme Logic Pro, Gara ge Band ou Cubase. Les
para mètres agogiques de la musique, en outre, ne peuvent être
programmés avec préci sion, ce qui pose alors à Kubler de nombreux
problèmes de synchro ni sa tion entre la musique et l’image au moment
de la compo si tion. Faisant preuve de créa ti vité, le compo si teur
trans forme, grâce à des calques, les numéros de mesure en timecode
dans l’éditeur de parti tion et laisse deux mesures vides au début de sa
parti tion. Cela lui laisse assez de temps pour lancer la vidéo sur VLC
puis de lancer le lecteur Finale sur la première mesure. Enfin, une fois
le travail de compo si tion sur le logi ciel de gravure effectué, Kubler
produit sa parti tion avec FL Studio. En résulte une impres sion très

7

https://publications-prairial.fr/emergences/docannexe/image/213/img-2.png
https://youtu.be/0Sf7eFhEfD0


Les enfants illégitimes de John Williams et de J. K. Rowling

fine, presque indé ce lable, de tuilage « impar fait » ou décalé entre les
séquences musi cales. Les points de synchro nisme entre la musique et
l’image (appa ri tion d’un thème, chan ge ment d’orches tra tion,
inter rup tion de l’accom pa gne ment ryth mique) servent ainsi non pas à
souli gner des gestes ou des mouve ments de caméra comme c’est
souvent le cas dans le sympho nisme clas sique holly woo dien, mais à
marquer les tran si tions entre diffé rentes ambiances musi cales
pensées par bloc narratif (extrait 2).

Ce type de synchro nisme est d’autant plus impor tant qu’il prend
place dans un format court (ce premier épisode de Warren Flamel ne
dure que cinq minutes) et révèle le décou page tech nique de l’épisode.
En effet, le compo si teur et le réali sa teur ne se livraient pas à une
spot ting session 13 commune et le réali sa teur « n’utili sait pas
forcé ment de musique tempo raire » pour le prémon tage du film
(Kubler 2022). De même, dans la scène de bataille finale, réalisée cinq
ans plus tard, la musique ne suit pas tout à fait l’action dans l’esprit
du sympho nisme holly woo dien ; elle reflète certes l’affo le ment de la
scène et le danger, mais dans un rapport synchro nique à l’image
moins prononcé. Ce synchro nisme « par degré » inter vient
notam ment lorsque Lavinia crie « non » et met sa main sur le bras
d’un sorcier du minis tère. À ce moment- là, une nouvelle mélodie
surgit aux cors, doublée par les violon celles, sans inter rompre
l’osti nato moto rique des contre basses ; les contours harmo niques de
cette mélodie sont souli gnés par les chœurs, écrits en valeurs
longues, qui en révèlent alors l’aspect colo riste et la logique
trans for ma tion nelle (initiée par une trans for ma tion PRP, d’après la
théorie néorie man nienne qui évalue les trans for ma tions d’un accord
à un autre hors du cadre des fonc tions tonales, à partir d’un
accord de mi mineur puis une progres sion plus tonale en ré bémol
majeur sur deux accords avant de se terminer par une
trans for ma tion L). Kubler fait alors entendre deux combi nai sons
orches trales et ryth miques diffé rentes afin de souli gner les deux
évène ments qui marquent la fin du combat et donc la fin de cette
« période » narra tive, lorsque Lobélia tombe au sol et que Warren se
fait désarmer (extrait 3).

8

On retient donc du processus de créa tion des jeunes compo si teurs
qu’il est déter miné par d’impor tantes contraintes tech niques, qu’ils
parviennent à contourner par des gestes person nels et d’ainsi
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envi sager des solu tions créa tives. Auto di dactes au moment d’écrire la
musique pour ces courts- métrages, Thomas Kubler et Clément
Ferrigno prennent en main un maté riel infor ma tique qui peut
paraitre complexe et dont l’utili sa tion exige un certain niveau
d’exper tise. Plutôt que de préférer au style sympho nique, qui requiert
une longue initia tion aux tech niques de l’orches tra tion et de
l’arran ge ment, un genre de musique aux tech niques plus abor dables,
tous deux se servent des outils et ressources numé riques afin de
contourner les diffi cultés qu’ils rencontrent. Ainsi, la discri mi na tion
quali ta tive de certaines banques de son, qui demandent une
program ma tion plus poussée pour un rendu sonore exigeant, engage
les compo si teurs à privi lé gier certains timbres à d’autres – les cordes
staccato comme les voix solistes sont par exemple très souvent mises
en avant. De plus, les moda lités de fabri ca tion de la musique, liées au
flux de travail des compo si teurs, pèsent égale ment sur l’inté gra tion
des musiques au montage. À cet égard, les musiques de
Warren Flamel, Les Maîtres de la Mort ou de Les Fondateurs ne sont
pas tout à fait compa rables à des musiques de film tradi tion nelles.
Pour tant, Ferrigno et Kubler ne cachent pas que leurs musiques
s’inscrivent dans l’héri tage de celle de John Williams pour
Harry Potter. Par consé quent, comment négocient- ils l’inté gra tion
des musiques et du son dans un espace musical codifié ?

Des sons et des musiques origi ‐
nales ?
Les fanfilms que nous venons de citer s’inscrivent indu bi ta ble ment
dans le canon visuel et sonore des films réalisés par Chris Columbus,
Alfonso Cuarón, Mike Newell et David Yates. La banque origi nale de
sons libres de droits, déve loppée par Benoît Gries bach et Quentin
Vectan pour la Vectan Pro duc tion, est plus proche des sons des
sorti lèges secs et agres sifs inventés par Andy Kennedy et Jimmy
Boyle dans L’Ordre du Phénix (David Yates, 2007) que des sons créés
par Randy Thom dans La Chambre des secrets (Chris Colombus, 2002),
qui, élec triques et explo sifs, s’appa rentent à des feux d’arti fice
(Nerd writer1 2018). Ainsi, dans La Chambre des secrets, lorsque
Severus Rogue attaque Gilderoy Lock hart, le sortilège expelliarmus
est associé à un son long et fusé qui s’étire en suivant la trajec toire du
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Figure 2

Compa raison entre la photo gra phie des fanfilms (colonne de gauche) et Le Prince de
sang mêlé (colonne de droite).

© Warner Bros.

malé fice jusqu’à son extinc tion (extrait 4). Le sorti lège se décom pose
alors en trois temps : l’attaque explo sive, sa trajec toire et son impact.
Le sorti lège de désar me ment, plus réaliste dans L’Ordre du Phénix,
sonne comme un coup de fouet, ce qui corres pond alors au
mouve ment de poignet effectué par les sorciers afin de le lancer
correc te ment (extrait 5). Le même brui tage de fouet est repris par la
Vectan Pro duc tion (extrait 6).

À l’instar des effets sonores, les fanfilms étudiés sont tous influencés
par la vision de David Yates et la photo gra phie gothique et dualiste,
tantôt sombre ou lumi neuse d’Eduardo Serra.

11

D’un point de vue sonore et visuel, on remarque donc que ces jeunes
créa teur·rices se réclament plus d’une tradi tion potte rienne tardive,
aux couleurs moins chatoyantes, à un univers plus sombre qui
s’adresse à un public plus adulte. Qu’en est- il de la musique ?

12

Des entre tiens que nous avons menés avec les deux compo si teurs, il
est d’abord ressorti que l’ampleur de la musique sympho nique de
John Williams agis sait en premier lieu comme un repous soir pour de
jeunes compo si teurs inex pé ri mentés. Ferrigno explique par exemple
qu’il n’a pas souhaité travailler à partir des thèmes du compo si teur
des trois premiers films de la saga « par respect ou par peur de la

13
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confron ta tion ». Kubler affirme, quant à lui, ne pas avoir cherché « à
faire du Williams, [mais] simple ment du Harry Potter », en évitant de
composer une musique « hors style » et, pour cela, en utili sant des
« osti natos de cordes, des percus sions, ou encore du célesta » (Kubler
2022). Le poids symbo lique de John Williams semble agir direc te ment
comme un effet repous soir. En cela, ces décla ra tions rappellent celle
de Jay Gruska qui, au moment de proposer une musique de géné rique
pour l’ouver ture de la série Loïs et Clark : Les Nouvelles Aven tures
de Superman (ABC, 1993-1997), expli quait avoir été para lysé pendant
cinq jours à l’idée de composer une musique pour le super héros qui
était associé, dans l’imagi naire collectif, à la parti tion déjà célèbre de
John Williams dans le film Superman de Richard Donner (1978) (Lois &
Clark’d 2018) – on aurait tort de ne pas aussi voir dans ce discours
une forme de posture, de défé rence, envers un artiste consacré et
célèbre. Quoi qu’il en soit, la compo si tion d’une musique pour un
fanfilm appa rait comme parti cu liè re ment complexe et ambi tieuse
pour un jeune compo si teur : s’agit- il d’écrire une musique origi nale
pour un fanfilm original, bien qu’inspiré d’une œuvre cano nique,
pour tant très diffé rent des opus ciné ma to gra phiques ? Peut- on en ce
cas parler de « fanmu sique » ? Faut- il néces sai re ment que leur
musique s’inscrive dans un ensemble de tropes propres aux
musiques d’Harry Potter ? Il semble en effet très compliqué de
consi dérer la musique des films Harry Potter comme un ensemble
homo gène puisque les diffé rents compo si teurs, de John Williams à
Alexandre Desplat, en passant par Patrick Doyle et Nicholas Hopper,
outre leur singu la rité stylis tique, s’adaptent aux demandes des
réali sa teurs : les couleurs néoba roques de certains cues dans Harry
Potter et le Prison nier d’Azkaban (Alfonso Cuarón, 2004, musique de
John Williams) sont déjà diffé rentes du style holly woo dien
post ro man tique des deux premiers opus réalisés par Chris Columbus
(2001, 2002). Comme le résume Jamie Webster dans les conclu sions
de sa thèse :

Cepen dant, l'ap proche audio- visuelle de chacune des quatre équipes
de cinéastes se concentre sur diffé rents aspects de la narra tion,
cadrant chaque partie de l'his toire d'une manière nouvelle. […] Le
contenu de cette thèse rappelle que des musiques instru men tales
ayant un son rela ti ve ment simi laire peuvent être utili sées pour
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signi fier et trans mettre des idées signi fi ca ti ve ment différentes 14.
(Webster 2009, 723-724)

À ces inter ro ga tions s’ajoutent deux autres diffi cultés. En premier
lieu, celle de mesurer préci sé ment l’influence des musiques de John
Williams sur les autres artistes et les jeunes compo si teurs. En second
lieu, celle de resi tuer ces données dans le champ des connais sances
musi co lo giques voire, plus large ment, de l’histoire des arts et des
savoirs. Pour Jason Julliot, en histoire des arts, « l’influence n’est pas
une ques tion : elle est la ques tion […] qui déter mine le rapport d’un
créa teur et de son œuvre au monde qui l’entoure, aux artistes et aux
œuvres qui les ont précédés et qui leur succè de ront. Elle est sous- 
jacente lorsqu’on inter roge des notions aussi capi tales que la filia tion
[ou] l’origi na lité » d’une œuvre (Julliot 2022, 55). Le jeune âge de
Ferrigno et Kubler, auto di dactes au moment d’écrire ces musiques,
pose d’emblée et sans détour la ques tion de cette filia tion : est- il
seule ment possible d’écrire une musique dans l’esprit de celle de John
Williams avant même d’avoir commencé des études de compo si tion
et d’orches tra tion ? On serait tenté d’apporter à cette ques tion une
réponse néga tive. Cepen dant, comme on l’a vu, les outils numé riques
permettent bien aux jeunes compo si teurs, avec certes beau coup
d’effort et de maitrise tech nique, de contourner les diffi cultés et d’y
parvenir sans consa crer un temps consé quent à de telles études, ce
qui explique égale ment que les musiques sympho niques origi nales
sont très présentes dans les fanfilms des années 2010.

14

Clément Ferrigno et Thomas Kubler sont aujourd’hui des
compo si teurs profes sion nels, entendu au sens socio lo gique du terme.
Ont- ils pour autant suivi les musiques de John Williams dans les films
Harry Potter comme un modèle ? Pour esquisser une réponse,
confron tons en quatre points les musiques et les posi tion ne ments
musi co nar ra tifs de Ferrigno et de Kubler aux conclu sions de la thèse
de Webster qui demeure, à cette heure, le travail de recherche le plus
complet sur le corpus audio vi suel potte rien :

15

La musique de William sature le film, […] orga nise et clarifie
l’intro duc tion de Harry au monde magique en utili sant un système
complexe de leit mo tivs contrastés qui distil lent les rela tions entre les
person nages, les évène ments, les lieux et les idées 15. (Webster
2009, 726)
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Figure 3

Carnet de travail du compo si teur Clément Ferrigno (archive personnelle).

Les fanfilms se déroulent dans un monde déjà magique : il ne s’agit
plus comme dans les deux premiers films de la saga de décou vrir un
monde merveilleux et d’avoir recours à la musique pour y parvenir.
Kubler et Ferrigno déve loppent certains thèmes et motifs- signatures
ou réfé rents, qui renvoient à un person nage, à une émotion ou à un
objet. C’est par exemple le cas du thème des Fonda teurs (Ferrigno), de
celui de Beaux bâ tons utilisé comme signa ture de l’école de magie
fran çaise à plusieurs reprises (Kubler), ou encore de celui de la famille
Serdaigle entendu au moins quatre fois dans le film que Ferrigno
analyse comme un « liant entre tous les person nages du film »
(Epnos Films 2020). Ferrigno commence tout d’abord par écrire une
mélodie qu’il harmo nise par la suite au piano (figure 3) puis l’adapte
et l’arrange en fonc tion des situations.

16

Même si le monde des sorciers est présenté comme un lieu étrange
et chao tique (par exemple, dans les visuels des films et dans les
codes musi caux ainsi que les méta phores spéci fiques à la magie et au
surna turel), l’orga ni sa tion des leit mo tivs utilisés pour repré senter
musi ca le ment le monde des sorciers est fami lière, tradi tion nelle
et ordonnée 16. (Webster 2009, 726)

L’orga ni sa tion du maté riau théma tique de Kubler et de Ferrigno
répond au même impé ratif de clarté que celui de John Williams.
Même s’il ne pour rait être limité aux films Harry Potter, nous tenons
tout de même à souli gner le rappro che ment entre ces deux prin cipes
de fonc tion ne ment à l’ensemble des fanfilms analysés. Ferrigno et
Kubler expliquent d’ailleurs qu’il leur arri vait, en amont du travail de

17
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compo si tion, d’analyser des séquences des films de la Warner afin de
comprendre comment la musique fonc tion nait, dans son rapport à
l’image ou encore au montage.

Le paysage sonore est constitué d’instru ments d’orchestre
conven tion nels, jouant des styles de musique conven tion nels. Les
rela tions entre les person nages et les idées narra tives sont clari fiées
par des contrastes musi caux qui mettent l’accent sur des
inter pré ta tions simples et binaires : le monde des moldus contre
celui de la magie, le bien contre le mal, le conflit contre la
réso lu tion, etc. 17 (Webster 2009, 726)

Cette bina rité se retrouve égale ment dans l’écri ture des deux
compo si teurs auto di dactes : la musique, comme l’explique Kathryn
Kalinak à propos du sympho nisme holly woo dien, tend à expli citer la
narra tion ciné ma to gra phique, à la rendre plus faci le ment
compré hen sible (Kalinak 2010). Dans un format amateur court et sur
YouTube, ce prin cipe d’expli ci ta tion par la musique est amplifié dans
un souci de clarté et d’efficacité.

18

Les attri buts musi caux des thèmes de Williams suivent les codes
musi caux tradi tion nels et les méta phores usuelles pour signi fier les
idées en musique, et l’arti cu la tion avec les images du film est
minu tieuse et cohé rente […]. Par exemple, diffé rents types de
musique sont utilisés pour illus trer diffé rents aspects du monde des
sorciers. La musique diato nique avec des chro ma tismes occa sion nels
accom pagne les actes de bien veillance, tandis que la musique
disso nante ou angu laire accom pagne les actes de malveillance. Les
trom pettes et les cors accom pagnent les person nages et les
insti tu tions héroïques, tandis que les cuivres graves et les basses
accom pagnent les person nages et les idées adverses 18. (Webster
2009, 726-727)

Ce second point rejoint un aspect plus large du style de John Williams
que l’on peut rappro cher du néoclas si cisme, courant dans lequel les
traits idio ma tiques des compo si tions de Kubler et Ferrigno
s’inscrivent en partie. Assez para doxa le ment, Ferrigno contre vient à
cette règle dans Les Maîtres de la Mort en confiant le thème de
Jedusor, une mélodie bel et bien « angu laire, disso nante et
chro ma tique » au cor (instru ment héroïque et positif dans les

19
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Harry Potter de John Williams) au moment où Tom Jedusor, le jeune
Volde mort, entre pour la première fois en posses sion du médaillon de
Serpen tard (extrait 7). Cet exemple est d’autant plus surpre nant qu’il
s’agit là de la seule mélodie composée par John Williams dans La
Chambre des Secrets que Ferrigno cite in extenso – peut- être en
raison de sa mélodie moins recon nais sable que les autres.

Ces quelques éléments mettent en lumière le fait que l’influence de
John Williams, tant d’un point de vue stylis tique que dans le rapport
de ces musiques à l’image, n’est pas aisée à mesurer. Puisque les
compo si teurs ont été en contact avec les musiques de Williams dans
leur enfance, puisqu’ils ont observé, analysé le fonc tion ne ment de
celles- ci, quelques traces d’hommage, de cita tion ou de renfor ce ment
de certains traits narra tifs par la musique sont bien présentes dans
ces diffé rents fanfilms. Mais peut- on réel le ment parler d’un style
potter- williamsien géné ra lisé, sur l’ensemble de ces parti tions ? Ces
musiques ne renvoient- elles pas, au- delà du modèle précité, à
l’ensemble des compo si tions holly woo diennes de la fin du XX  siècle ?
De fait, comme l’écrit Julliot, « si l’influence demeure un phéno mène
des plus abstraits, elle se concré tise par des emprunts, des
réin ter pré ta tions [et] des appro pria tions » (2022, 55). Ce phéno mène
d’emprunt s’explique notam ment chez Kubler par une volonté de ne
pas composer une musique « hors style » (Kubler 2022). Chez
Ferrigno, la réin ter pré ta tion se fait par exemple dans l’échange des
timbres, par- delà la symbo lique william sienne analysée par Webster.
Mais chez les deux compo si teurs, réti cents en entre tien à parler de
l’influence de Williams, tout est ques tion de dosage, puisque l’objectif
affiché est d’ajouter au monde potte rien sa vision propre, son
empreinte et son originalité.

20

e

Des emprunts féconds
Les emprunts aux musiques de John Williams dans Harry Potter se
mani festent chez les deux compo si teurs de deux manières
diffé rentes. Kubler, par exemple, suit un prin cipe de réfé rence
inter mé dia tique puisqu’il ne cite les thèmes composés par John
Williams que lorsqu’il cherche à créer un lien narratif avec les
évène ments de la saga ciné ma to gra phique. Par exemple, lorsque
Warren tombe sur le journal de Jedusor (extrait 8), le même qui

21
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envou tera Ginny bien des années plus tard et que Harry détruira à
l’aide d’un crochet empoi sonné de basilic, Kubler confie le thème de
Tom Jedusor à un haut bois alors que se font entendre des murmures
non diégé tiques en four che langue. Dans cet extrait, le lien avec La
Chambre des secrets se fait par l’asso cia tion du motif chro ma tique et
du four che langue. Ainsi, même si les évène ments du deuxième volet
de la saga ciné ma to gra phique potte rienne se déroulent quelques
années après ceux de Warren Flamel, Kubler inscrit sa musique dans
les traces musi cales de Williams.

Lorsque ce même journal tombe dans les mains du minis tère au cours
de l’épisode 3 (extrait 9), Kubler utilise alors ce thème- référent qu’il
confie à un orchestre au style « épique- obscur » (Carayol 2023,
25). L’orchestre, tutti, le thème confié à l’unisson et à l’octave au
chœur et aux cordes permettent de placer ce thème au premier plan,
quand la cita tion précé dente, à la clari nette, pouvait passer
inaperçue. Ici, la musique sert à souli gner l’impor tance, la puis sance
malé fique de l’objet et préfi gure en un sens les évène ments de La
Chambre des secrets. En utili sant la musique de cette manière, Kubler
insiste sur l’histoire des origines (origin story) de Tom Jedusor dans
un jeu d’écho avec le deuxième volet cinématographique.

22

De même, lorsque les person nages de Warren Flamel évoquent à
plusieurs reprises « le garçon qui a survécu », le thème d’Hedwige
retentit dans une version certes produite par le compositeur (c’est- à-
dire que Kubler n’utilise pas le même cue) mais en tous points
(mélodie, métrique, harmonie, etc.) iden tique à celle que l’on trouve
dans le film.

23

Ferrigno fonc tionne diffé rem ment. Dans Les Fondateurs, le jeune
compo si teur cite le thème d’Hedwige au célesta, au moment où
Helena Serdaigle cherche à se débar rasser du diadème de sa mère.
Seule ment, le motif mélo dique n’est pas clai re ment affirmé : il
appa rait d’abord tronqué et à peine recon nais sable à la flute, le saut
de quarte remplacé par un saut de quinte, sur une pédale de mi
main tenue au célesta (exemple 2).

24
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Exemple 2

Les Fondateurs, première appa ri tion du « Hedwig’s Theme ».

Exemple 3

Les Fondateurs, cita tion plus franche du « Hedwig’s Theme » au célesta.

Ensuite, l’anté cé dent du thème d’Hedwige est énoncé au célesta, dans
une métrique binaire. Ce maté riau semble être une source
d’inspi ra tion pour Ferrigno qui se livre alors à de légères varia tions
sur l’anté cé dent en ques tion, qui appa rait en contre point léger,
discret et incer tain, comme impro visé, à la flute.

25

Ces diva ga tions mélo diques en forme de varia tions donnent ensuite
nais sance à une nouvelle mélodie plus affirmée, reprise en tutti par
l’orchestre et les chœurs dans l’esprit du thème emprunté à Williams.
Ferrigno ne reprend pas le mode mineur du thème d’origine et traite
son nouveau maté riau avec des couleurs modales. Comme on peut le
constater visuel le ment dans les fichiers Logic Pro que nous a confiés
le compo si teur (figure 4), la mise en valeur de ce nouvel élément
théma tique se fait par un renon ce ment au contre point et une
écri ture doré na vant très verti cale qui corres pond, à l’écran, au
moment où Helena entend un bruit derrière elle.

26
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Figure 4

Trans for ma tions des procédés d’écri ture, capture d’écran du logiciel Logic Pro,
Clément Ferrigno.

Cepen dant, Ferrigno multi plie les doublures (chœur, cordes, bassons)
et leur confie de micro chan ge ments mélo diques afin de faire
entendre plusieurs disso nances qu’il résoudra dans l’accord
final (extrait 10).

27

Ces diffé rents procédés d’emprunt, nombreux dans le corpus étudié,
montrent que la musique de John Williams est à la fois et assez
para doxa le ment un point de départ et un point d’arrivée. Il s’agit pour
Ferrigno, comme indiqué dans l’analyse ci- dessus, de varia tions par
inven tion musi cale, de jeu avec le maté riau, de dissi mu la tion en
modi fiant certains de ces para mètres comme le rythme, la signa ture
métrique ou les inter valles – en d’autres termes, de dialo guer avec la
musique de Williams sur le mode d’un « thème et varia tions ». Mais il
s’agit égale ment, comme on peut l’entendre dans la musique de
Kubler, de créer un lien avec la saga cano nique même si elle se
situe rait dans un temps diégé tique posté rieur aux fanfilms.

28
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Conclusion 
Il ressort des diffé rents entre tiens menés que les compo si teurs ne
souhaitent pas, dans leurs démarches respec tives, reprendre et
répéter les codes stylis tiques de John Williams. Clément Ferrigno
(2022) explique avoir « beau coup trop écouté les musiques
d’Alexandre Desplat » en compo sant sa musique pour Le Maître de
la Mort et Les Fondateurs et Thomas Kubler précise quant à lui qu’il
tient à « garder sa propre iden tité » (2022). Pour tant, par des
procédés de cita tion, de varia tion, de détour ne ment du maté riau, par
le pastiche du style sympho nique holly woo dien et enfin par la volonté
de s’inscrire dans un projet de créa tion fanique, c’est- à-dire
néces sai re ment réfé rencé et en lien avec la saga ciné ma to gra phique
initiale, la musique de ces trois séries de fanfilms parait tout de même
surplombée par le compo si teur des trois premiers volets. Ainsi, les
diffé rents procédés cita tion nels que nous avons commentés visent
moins à s’inspirer des musiques de John Williams qu’à rappeler par le
sonore que ces fanfilms se situent dans un univers étendu et
cohé rent de Harry Potter. Certes, ces fanfilms n’ont pas été produits
par la Warner, n’ont pas été réalisés ou inter prétés par des
réali sa teur·rices et acteur·rices profes sionnel·les. Toute fois, par la
justesse de leurs choix musi caux et par l’adéqua tion avec l’univers
sonore offi ciel, ils consti tuent bel et bien un frag ment de la saga.
Malgré les tenta tives d’inti mi da tion répé tées de la Warner, ces
fanfilms et ces musiques s’ajoutent à l’ensemble de la mytho logie
sonore potte rienne. Ces « phéno mènes de parti ci pa tion », d’abord
encou ragés par J. K. Rowling en ce qui concerne l’écri ture des
fanfic tions, permettent égale ment, alors que de nombreux·ses
lecteur·rices sont bles sées par les propos trans phobes tenus
régu liè re ment par celle- ci sur les réseaux sociaux (Gwenf frewi 2022),
de « déplacer l’auto rité de l’autrice vers les fans » (Goud mand 2023).
Un même dépla ce ment de l’auto rité aucto riale formulé par Ferrigno
et Kubler vis- à-vis des musiques de Williams mais qui, comme on l’a
vu, ne peut passer outre le cadre réfé ren tiel séman tique cita tionnel
néces saire à « l’effet monde » dont parlait Goudmand.

29

Un travail d’analyse consé quent reste à mener à partir des parti tions
et des projets Logic Pro que nous ont confiés les compo si teurs. Par
ailleurs, notons que la problé ma tique de l’influence et de l’inscrip tion
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dans un univers musical ciné ma to gra phique donné par laquelle nous
les avons abordés risque de mini miser consi dé ra ble ment le travail
d’inven tion des compo si teurs et ingé nieurs du son, même si nous
avons essayé de montrer, pour finir, que les rapports entre leurs
musiques et celles de Williams se conçoivent bien plus dans un
contexte de jeu cita tionnel que dans le respect ou l’écra se ment d’un
modèle tuté laire. Il semble cepen dant impor tant de rappeler que,
pour poser les jalons d’une étude musi cale et sonore filmique au
croi se ment des fan studies et de la culture DIY, il est impos sible de
faire l’économie d’une réflexion « généa lo gique » qui concer ne rait les
modèles et autres idoles ou l’influence que certains compo si teurs ont
pu exercer au cours de la forma tion auto di dacte de jeunes
compo si teur·rices. Il s’agit enfin de montrer que les stra té gies
déployées par Kubler et Ferrigno leur permettent de prendre une
certaine distance avec John Williams, dans les limites de l’exer cice
imposé par le cahier des charges réfé ren tiel du fanfilm : la musique
doit néces sai re ment s’inscrire dans la « multi tude d’indices et de
symboles pour créer une cohé rence avec l’univers d’Harry Potter »
(Nicol et Millette 2022, 31).

La notion de légi ti mité convo quée sous la forme d’une expres sion
provo ca trice dans le titre de cet article renvoie ainsi dos à dos la
légi ti mité des fans vis- à-vis du canon de l’œuvre à celle, plus
complexe, de légi ti mité professionnelle 19, jouant volon tai re ment sur
la poly sémie du terme et de ses effets dans ce contexte. En effet, au
moment d’écrire les musiques des fanfilms analysés, ces jeunes
compo si teurs n’avaient pas encore suivi une forma tion musi cale au
sens insti tu tionnel du terme (école de musique, conser va toire,
univer sité). Nés à l’ère du web, à une époque d’hori zon ta li sa tion de la
culture et surtout de démo cra ti sa tion des savoirs et savoir- faire –
 notam ment par le biais de la plateforme YouTube qui a fait l’objet de
nombreuses études sous l’angle de l’auto for ma tion (Cyrot et Jeunesse
2012) – Ferrigno et Kubler appa raissent dans ce cadre comme les
témoins d’une « façon compo si tion nelle » émer gente en dehors des
espaces de forma tion légi times et insti tu tion na lisés. Ces fanmu siques
de fanfilms permettent enfin de recon si dérer les œuvres de
J. K. Rowling, de Chris Colombus et de John Williams comme des
œuvres ouvertes, voire comme des mytho lo gies modernes ou des
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NOTES

1  Le « Potter verse » renvoie à l’inté gra lité de l’univers (ou du lore)
d’Harry Potter.

2  « Les fans s’appro prient le récit canon, se saisissent des espaces blancs et
forma lisent leur propre vision du récit à travers ces béances » (Nicol et
Millette 2022, 20).

3  Toutes les infor ma tions liées aux fanfilms cités dans cet article sont
issues d’entre tiens réalisés avec les compo si teurs Clément Ferrigno
(30 septembre 2022) et Thomas Kubler (30  juin 2022).

4  Les ques tions posées par Alice Boucherit en conclu sion de son article
« Fanfic tions » gagne raient ainsi à être éten dues au domaine audio vi suel :
« La fanfiction est- elle une enfreinte au droit d’auteur, un cas de
para si tisme ? Ou bien est- elle une de ces excep tions qui peuvent être
proté gées par le fair use du copy right et notre article L122-5 du Code de la
propriété intel lec tuelle ? » (Boucherit 2012, 62)

5  L’aspect DIY invoqué ici concerne la façon dont les compo si teurs se
saisissent des outils numé riques de compo si tion acces sibles au grand public
afin de les adapter à leur besoin, en dehors des usages professionnels.

6  Surnom donné aux fans les plus dévoué·es d’Harry Potter.

7  Sur la place de la musique dans les films holly woo diens, voir les ouvrages
de James Wierz bicki (2007, 137) et de Mervyn Cooke (2008, 67-130).

8  Ces produc tions sont parti cu liè re ment inté res santes pour cette étude :
elles sont en effet les premières à être vision nées en masse et sont par
ailleurs assez repré sen ta tives des fanfictions fran çaises qui seront produites
ulté rieu re ment pour consti tuer un point d’entrée substan tiel dans la
docu men ta tion des pratiques musi cales amateures de fanfiction.

9  Pour le premier épisode : Vectan Pro duc tion. « Warren Flamel : La
Malé dic tion de l'Im mor ta lité – Episode 1 [HD] ». YouTube. 15 mai 2014. 05�37.
https://youtu.be/5PC7v6jLQ_s?si=onxireax9dCNfYN5.

10  Potter Sho wO NAIR. « Le Maitre de la Mort – Harry Potter Fan Film
(English- Spanish-German-Japan-Portuguese- Subtitles) ». YouTube.
31 octobre 2016. 45�22. https://www.youtube.com/watch?v=406OZJ4YQHI.

https://youtu.be/5PC7v6jLQ_s?si=onxireax9dCNfYN5
https://www.youtube.com/watch?v=406OZJ4YQHI
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11  Epnos Films. « Les Fonda teurs : Le Fantôme de Serdaigle (Harry Potter
Fanfilm) ». YouTube. 30 septembre 2019. 26�50. https://www.youtube.com/
watch?v=1HfJllca1Dk.

12  Rick Beato. YouTube. Consulté le 17 janvier 2024, https://www.youtube.co
m/@RickBeato.

13  Habi tuel le ment, session durant laquelle le place ment de la musique dans
un film se décide.

14  « However, the audio- visual approach of each of the four teams of
film ma kers focuses on different aspects of the narra tive, framing each part
of the story in a new way. […] The content of this disser ta tion serves as a
reminder that rela ti vely similar- sounding instru mental music can be used to
signify and convey signi fi cantly different ideas. » Toutes les traduc tions sont
de l’auteur.

15  « William’s music satu rates the film, […] orga nizes and clari fies Harry's
intro duc tion to the magical world by using a complex system of contras ting
leit mo tifs that distills the rela tion ships between charac ters, events, places
and ideas. »

16  « Even though the wizard world is presented as an unfa mi liar, topsy- 
turvy place (e.g. in film visuals and in specific music codes and meta phors
for magic and the super na tural), the orga ni za tion of leit mo tifs used for
musi cally repre sen ting the wizard world is fami liar, tradi tional, and
orderly. »

17  « The audio land scape consists of conven tional orches tral instru ments,
playing conven tional styles of music. The rela tion ships between charac ters
and narra tive ideas are clari fied through musical contrasts that empha size
simple, black- and-white interpretations- muggle vs. magic, good vs. evil,
conflict vs. reso lu tion, and so on. »

18  « The musical attri butes of Williams's themes are consistent with
tradi tional musical codes and meta phors for the ideas that the music
signi fies, and the place ment of the themes with film visuals is thorough and
consistent […]. For instance, the music […] indi cates different kinds of
music are used for different aspects of the wizar ding world. Diatonic music
with occa sional chro ma ti cism accom pa nies acts of bene vo lence, while
disso nant or angular music accom pa nies acts of male vo lence. Trum pets and
horns accom pany heroic charac ters and insti tu tions, while low brass and
basses accom pany adver sa rial charac ters and ideas. »

https://www.youtube.com/watch?v=1HfJllca1Dk
https://www.youtube.com/@RickBeato
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19  Comme l’écrit Brigitte Bouquet « il est […] impor tant de relier les
éléments fonda teurs de la profes sion na li sa tion au processus de
légi ti ma tion » (Bouquet 2014, 19).

RÉSUMÉS

Français
Cet article s’inscrit dans le cadre des fan studies et cherche à comprendre
comment les musiques des fanfilms fran çais, élaborés dans l’univers
audio vi suel des produc tions hollywoodiennes Harry Potter, négo cient leur
rapport avec le modèle tuté laire des musiques compo sées par John Williams
dans les trois premiers volets de la saga. Loin d’être de simples imita tions,
ces musiques témoignent d’une pratique émer gente de compo si tion
auto di dacte, favo risée par l’ère numé rique et des plate formes de diffu sion
en strea ming comme YouTube. Elles remettent ainsi en ques tion la notion
de légi ti mité, qu’elle soit artis tique, profes sion nelle ou cano nique, et
démontrent que l’univers sonore d’Harry Potter ne se limite plus à ses
créa teurs origi nels, mais devient un patri moine partagé et réin ter prété par
les fans.

English
This article falls within the frame work of fan studies and seeks to
under stand how the music of French fan films, created within the
audi ovisual universe of Hollywood’s Harry Potter produc tions, nego tiate a
rela tion ship with the author it ative model set by John Williams’
compos i tions for the first three install ments of the saga. Far from being
mere imit a tions, these musical works reflect an emer ging prac tice of self- 
taught compos i tion, facil it ated by the digital age and streaming plat forms
such as YouTube. In doing so, they chal lenge the notion of legit imacy—
whether artistic, profes sional, or canon ical—and demon strate that the
Harry Potter sound universe is no longer confined to its original creators
but has become a shared heritage, continu ally rein ter preted by fans.
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